
2 Machines à dessiner, 
protocoles ou programmes 

informatiques pour générer des 
dessins, trois études de cas 
avant l’ère du numérique :

les Méta-matics de Jean Tinguely, les wall drawings de Sol LeWitt, les 
dessins assistés par ordinateurs de Véra Molnar





Exposition 
Artistes & Robots,
Grand Palais 2018
https://youtu.be/vaC2HfZTIqU et https://youtu.be/2FGjk-SR-rs

Quel est le propos de cette exposition ?
Le Grand Palais a voulu présenter la première exposition 
muséographique consacrée à « l’imagination artificielle », 
terme générique pour regrouper l’art robotique, l’art génératif 
et algorithmique.
De nouveaux outils offrent l’opportunité de reposer les 
questions posées depuis toujours par les artistes mais avec 
des moyens renouvelés et de plus en plus puissants. Des 
oeuvres nouvelles offrent la possibilité d’expérimenter 
l’espace et le temps différemment mais aussi de dialoguer 
avec le public qui pourra, selon les œuvres, les modifier via 
leur corps, leurs mouvements, leur voix ou leur souffle.
Cette exposition se déroule dans le cadre d'Astana (Astana 
Contemporary Art Center (ACAC), Kazakhstan) 2017, 
exposition internationale sur le thème de l'énergie du futur.

Sommaire et articles du catalogue

https://youtu.be/vaC2HfZTIqU
https://youtu.be/2FGjk-SR-rs




Contexte de création toujours néfaste : 
• XIXème siècle Frankenstein, monstre créé qui risque de détruire 

l’humanité. Créature (vs création) = risque 
• Pièce de théâtre de Capek : les robots se révoltent contre les 

humains.
• Le sculpteur et peintre Alberto Giacometti ou Andy Warhol 

auraient aimé peindre comme des machines : 
- “Si je peins de cette façon, c’est parce que je veux être une machine, 
et je pense que tout ce que je fais comme une machine correspond à 
ce que je veux faire” Andy Warhol à G. R. Swenson, “What is Pop 
Art ? Answers from 8 painters, Part I” in Art News 62, novembre 1963.
- “j’aimerais arriver à peindre comme une machine” (sans affect 
humain) Alberto Giacometti
- “ peindre, dessiner, œuvrer en empruntant le fonctionnement même 
de la machine ” Maurice Fréchuret, dans le catalogue de 
l'exposition L'Art et la machine
http://www.museedesconfluences.fr/fr/evenements/l%E2%80%99art
-et-la-machine
• Taylorisme, travail à la chaine, standardisation, uniformisation, 

production en série, cadences répétées, automatisées, 
robotisation humaine dénoncée, des villes et un milieu 
professionnel déshumanisés et déshumanisant
Ø Les Temps Modernes de Charlie Chaplin, 1936
Ø Play Time de Jacques Tati, 1967

http://www.museedesconfluences.fr/fr/evenements/l%E2%80%99art-et-la-machine




Claude Monet, Les Nymphéas : Matin, 
vers 1920, huile sur toile, 

2 x 12,75 m, musée de l’Orangerie, Paris

Miguel Chevalier, Extra-Natural, 2018,
oeuvre de réalité virtuelle immersive, générative et interactive









Problématique de l’exposition : 
"Est-ce-qu’un robot pourrait un jour

remplacer un artiste ? "

Jérôme Neutres, Commissaire d’expositions, conseiller du président de la Réunion 
des Musées nationaux-Grand Palais
La question de savoir si le robot peut remplacer l'artiste connaît déjà une réponse 
positive, et depuis longtemps, mais on est obligé de constater que ces robots 
n'existeraient pas sans les artistes !
Qu'est ce que ces robots expriment en fait, leur vision ou celle de l'artiste ?
Jérôme Neutres : « Ce sont des expressions d’un imaginaire artificiel ; on est à la 
frontière de l’art et de la science. Ces expressions artificielles sont peut-être 
l’énergie de l’art de demain. (…) Les questions que posent les oeuvres présentées à 
Astana intéressent aujourd'hui notre quotidien. Intelligence artificielle, deep
learning, génération aléatoire, tous ces concepts courent sous les doigts de tout 
utilisateur de smartphone, sans qu'il ne s'en rende compte ».
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• Que doit-on entendre par « robot » dans le cadre d’une exposition d’art ? Peut-on définir des catégories ?

Dans la première séquence, nous présentons des robots qui créent des oeuvres : ils sont visibles et s’activent à 
l’aide de corps ou de bras qui dessinent, peignent ou gravent. Leurs mouvements plus ou moins habiles sont 
parfois si drôles et si « physiques » qu’on leur prêterait volontiers une réactivité, une dimension animale ou 
humaine, voire une psychologie.
Les robots analogiques et pré-informatiques créés par des artistes Jean Tinguely, Nam June Paik, Nicolas 
Schöffer. 

Dans la deuxième séquence, les robots sont informatiques et disparaissent du champ de vision : ils donnent à 
l’oeuvre sa forme, son mouvement, son caractère génératif (à l’infini), sa qualité interactive avec le public.

Dans la troisième séquence, l’Intelligence Artificielle est au service du corps ajouté et d’un savoir-faire de plus 
en plus étendu. C’est la séquence la plus inquiétante parce qu’elle touche potentiellement à notre intégrité 
physique.

















Nicolas Darrot, Injonction I

Animal automate électromécanique 
qui donne des ordres à une machine 
moins élaborée que lui ! 







Les Méta-Malevitch de Jean Tinguely
Œuvres cinétiques, en filiation avec le suprématisme de Kasimir Malevitch, ce sont des œuvres qui 
imposent encore un point de vue frontal (comme un tableau) et contemplatif. 

Relief méta-mécanique, 1954
Caisse en bois noire avec sept éléments métalliques rectangulaires, peints en blanc / intérieur : 
roues en bois, courroies en caoutchouc, tiges métalliques et moteur électrique, 61 x 50 x 20 cm, 
Musée Tinguely, Bâle

En 1954, pour des expositions à Paris et Milan, Tinguely crée un groupe d’œuvres connues 
aujourd’hui sous l’appellation générique de « Méta-Malevitch ». Il s’agit là de reliefs faits de caisses 
en bois carrées ou parallélépipédiques, devant lesquelles semblent flotter des éléments métalliques 
aux formes géométriques simples, linéaires ou circulaires, toutes en blanc (dans quelques rares cas 
aussi dans un rouge lumineux). Ces formes en suspens sont fixées sur des fils métalliques, rattachés 
derrière la « surface de l’image » à des roues en bois et en métal de différentes tailles. Si celles-ci 
sont actionnées à leur tour par un moteur, lui aussi caché, au moyen de courroies de transmission, 
la « surface de l’image » change alors sans cesse de configuration. L’effet ainsi atteint est encore 
renforcé du fait que le pivot ne se trouve pas au milieu de chaque ligne et que les roues ont des 
diamètres différents ; les éléments tournent ainsi tous à des vitesses différentes, ce qui empêche en 
outre que des constellations symétriques se reproduisent au bout d’un certain temps – ou, comme 
le formula Tinguely lui-même avec emphase : « Il faudrait au moins 10 000 ans pour que cette 
extraordinaire machine fasse à nouveau passer sous nos yeux la même composition. »



Les reliefs Méta-Malevitch sont une série de plus 
de 20 œuvres qui virent le jour entre 1954 et 1955. 
Tinguely les concevait comme un hommage à 
Kasimir Malevitch, le constructiviste et peintre 
suprématiste russe dont il reprend les 
compositions statiques pour les mettre ici en 
mouvement, créant ainsi des constellations sans 
cesse renouvelées. 
Le hasard joue un rôle important dans le détail, car 
les éléments tournent à des vitesses différentes et 
donnent de ce fait des compositions qui changent 
sans cesse. Chaque image est nouvelle et ne se 
répète quasiment pas.

Ce ne sont pas encore des machines à dessiner…
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• Les robots analogiques et pré-informatiques créés par des artistes 
Jean Tinguely, Nam June Paik et Nicolas Schöffer. 

Méta-Matic n°6 de 
Jean Tinguely
Machine et dessins 
exécutés par celle-ci
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• Les robots analogiques et pré-informatiques créés par des artistes 
Jean Tinguely, Nam June Paik, Schöffer. 

Dessins exécutés par la Méta-Matic n°6 
en collaboration avec Jean Tinguely
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La signalétique de l’exposition reprend les signes du codage 
numérique (la police et { ou }), les cartes perforées des premiers 
ordinateurs ou encore les feuilles à bandes trouées des premières 
imprimantes.

« L’absurdité totale, le côté dingue, autodestructif, 
répétitif, le côté jeu, sisyphien, des machines qui sont 
coincées dans leur va-et-vient : je me sens faire assez 
valablement partis de cette société. Disons : mon 
travail en donne un commentaire salé, satirique, dans 
lequel entre beaucoup d’équivoque », Jean Tinguely, 
1982
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• Les robots analogiques et pré-informatiques créés par des artistes 
Jean Tinguely, Nam June Paik, Schöffer. 



Robot Art : démonstration filmée d’une Méta-
Matic par Jean Tinguely et du public
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D’autres « robots-artistes »
Il y a ceux « incarnés » dans ces machines à peindre et à dessiner tels 
Human Study #2.d La Grande Vanité au corbeau et au renard de 
Patrick Tresset (2004-2017) qui réinterprète la question de la 
représentation d’après nature, associant les archétypes de la nature 
morte et de la vanité (art figuratif)
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D’autres « robots-artistes »
Le Robot Art de Leonel Moura (2017), abstrait 
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D’autres « robots-artistes »
Senseless de So Kanno et Takahiro Yamaguchi (2011), street art 
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L’hybridation humain/robot
• Re-Wired / Re-Mixed : Event for 

Dismembered Body de Stelarc (2016) cf
diapos n° 44 à 54

• ORLAN et l’ORLANOÏDE, la nouvelle 
création d’ORLAN (2017) 

Voir le dossier sur son site officiel

http://www.orlan.eu/wp-content/uploads/2018/04/ORLAN-LORLANOI%CC%88DE-1-3.pdf




Humanoïde
Être vivant ou robot d'apparence 
humaine, homme ou femme

Androïde
Ce qui est de forme humaine, 
étymologiquement ce « qui 
ressemble à un Homme ». 
Un androïde est un robot 
masculin, alors qu’un robot 
féminin est une gynoïde.

Acteur

https://youtu.be/ttpeknxWRkM

https://youtu.be/ttpeknxWRkM


Art et machine : imposture ? 
L’ exposition "Art et Machines" au Musée Tinguely à Bâle, regroupe des œuvres de Jean Tinguely, telles que Méta-Matic, 
des machines à dessiner construites dans les années 60. Heinz Stahlhut et Katharina Dohm (Schirm Kunsthalle de 
Francfort) ont sélectionné un ensemble de jeunes créateurs dont les "machines" produisent des œuvres plastiques. Mais, 
quant à prétendre que ces machines produisent de l'Art, voilà toute l'ambiguïté, voire l'imposture. Car s'il ne fait aucun 
doute que certaines œuvres relèvent effectivement de l'art, éventuellement dans son sens propre, les productions 
automatiques ou issues de l'intervention maladroite de participants externes inexpérimentés peut être, mais sans 
formation artistique sans doute, ne peuvent se prévaloir d'être des œuvres d'art.

Jamais Jean Tinguely n'a prétendu que ses "machines" produisaient de l'art et il a constamment refusé de donner la 
moindre valeur au résultat aléatoire des graphiques produits. Il y a sans doute un côté ludique à voir des instruments des 
plus incongrus "produire" (ou parfois détruire) de façon quasi automatique des dessins ou des objets. Mais si le jeu peut 
être Art, son résultat ne l'est pas, même si, de façon à devenir encore plus ambigu, certains artistes, comme Damien Hirst 
ou Olafur Eliasson laissent "estampiller" les feuillets emportés par les visiteurs. Contrairement au concept du Multiple par 
lequel un artiste produit de façon industrielle un objet ou une œuvre voulue ainsi, les produits élaborés ici ne peuvent se 
prévaloir du statut d'œuvre d'art. 

L'exposition permet de pouvoir juger de l'ingéniosité d'artistes mués en ingénieurs ou informaticiens…



A-t-on assez de recul pour saisir le sens et la 
portée d’une histoire de l’art robotique ?
Des artistes créent des systèmes artificiels pour générer des oeuvres qu’ils ne 
pourraient pas créer avec des médiums traditionnels, et ce chapitre de 
l’histoire de l’art ne date pas d’hier. 
Plus de 60 ans nous séparent des premières machines à créer de Nicolas 
Schöffer en 1956 avec Cysp 1 ou des Méta-matics de Jean Tinguely de 1959. 
Pour les oeuvres les plus techniquement sophistiquées comme le Robot 
Arhats de Murakami (2016), l’histoire est très ancienne. Depuis que les 
fictions existent (sous l’Antiquité), les humains ont rêvé de créatures 
artificielles qui sauraient faire les mêmes choses qu’eux et peut-être mieux 
qu’eux. 
Nous en sommes aux débuts de l’histoire des arts numériques …









L'utilisation de protocoles de travail pour 
dessiner

L'utilisation de programmes informatiques 
pour dessiner



Les Méta-matics de Jean Tinguely (1925-1991) 
reconfigurent, élargissent ou déplacent les 
manières de convoquer ou de générer le dessin. 

Comment ?
En quoi ?



Les wall drawings de Sol LeWitt (1928-2007) 
reconfigurent, élargissent ou déplacent les 
manières de convoquer ou de générer le dessin. 

Comment ?
En quoi ?



Les dessins assistés par ordinateur de Véra Molnar 
(née en 1924) reconfigurent, élargissent ou 
déplacent les manières de convoquer ou de 
générer le dessin. 

Comment ?
En quoi ?



Problématiques 
• Quelle est la nature et le statut du geste artistique dès lors que l’artiste 

n’est pas l’unique inventeur ou producteur du dessin ? 
• Une production réalisée mécaniquement peut-elle acquérir le statut 

d’oeuvre d’art ? 
• Une intelligence artificielle pourrait-être artiste ? Cf œuvre de Rembrandt 

réalisée par l’intelligence artificielle (Plus de 400 ans après la mort de Rembrandt, un 
groupe d’historiens d’art, d’analystes de données et d’informaticiens s’est lancé le pari fou de 
créer un tableau de Rembrandt via une intelligence artificielle et des imprimantes 3D. En 
analysant sous toutes les coutures plus de 300 tableaux de l’artiste, et à l’aide de leur algorithme 
puissant, ils ont réussi à concevoir un nouveau portrait qui aurait pu être imaginé par le Maître 
hollandais. Après 500 heures de calculs, l’ordinateur a donné naissance à un tableau saisissant 
totalement inédit). 

• Quels rapports entretiennent l’art et les artistes avec les machines, les 
protocoles et les programmes ? 



Axes de travail :

A partir d'exemples précis et de problématiques dégagées des 
démarches et productions de ces trois artistes, à :
- explorer les potentialités de l'usage à visée artistique de machines, de 
technologies, de protocoles de travail dans le champ du dessin ;
- analyser la nature et le statut du geste artistique dès lors que l'artiste 
n'est pas l'unique inventeur ou producteur du dessin ou qu'il l'intègre 
dans un processus plus large ;
- mettre en perspective les pratiques de ces trois artistes avec les 
différentes conceptions et usages du dessin en arts plastiques.


